
ENTREE DES TROUPEAUX DANS LES ABATTOHiS.

O* sait qu'il existe un'e société anglaise dont l'unique -but est
dle prùvenir et répriMer les potes de cruautC inutile commis cónfre
les animaux. Cette soiété frappée des scènes tiumultueuses et
brutales qui Ort.souvent lieu à l'entrée 'des abattoirs, a fait
dernièrement une expériende assez curieuse, dans le, marché dq
Whitechapel, pour éviter aux troupeaux de moutons les coups de
fouet et de bàti'n >ju'ils s'attirent d'ordinaire, en refusant d'avancer,
par suite de leur répugnance pour li vue du sang, et peut-être d'ine
sorte dle pressentiment de la mort Les sociétaires, après avoir
couvert de claies et de paille les traces sanglantes du pavé, ont
fait avancer, en tête des troupeaux, une.peau d'agneau adroitement
empaillée et montée sur des roulettes ; aussitôt tous les animaux,
comme les moutons de Panurge, se sont mis en marche, et. ont
suivi l'exemple: de leur. faux compagnon, sans aucune résistance,
sans bruit et sans tumulte. Peut-être les bergers et les boucliers
n'ont pas aitach~é une grande importance à la question de pitié,
mais ils ont compris que cet expédient entraînait une économie de
temps et 'de peine, et ils l'ont adopt6.-Magasin Pittoresque..

COM3IERCE ENTRE 'LAL GRA.NDlE-B3RETAGNE ET.SES cOLONIES.

DANs un débat qui.a cu lieu récemment, dans -le iparlüment de la
Granle-BTretagnò, au sujet. des droits colonianux, Lord 8A nE.
s'est exprimé comme suit:

"J'ai devant inoi le compte du commerce entre la grande-Bre-
tagne et ses dilf'érentes colonies. En 1837, le montant total des
importations dais nos possessions do l'Amérique du Nord, a été die
£3,844,000, et en 1838, de £3,648,000, ou en prenant le terme-
moyen dls dleu années, sur le pied dje £3,700,000 par année: et
sur cette somme, il n'y eut, chaque année, que pour la valeur dle
£700,000 provenant cje pays étrangers, le reste étant un coin-
merce exclusivement entre nos mains, et le produit de manufactures
anglaises.

" Le montant total du commerce de nos possessions coloniales
avec le Royaume-Uni, comprenant les importations cie l'Amérique.
Britannique dulI Nord, les Antilles Anglaises et le l'Australie, n'a
las été de moins le £o,261,000, en 1837, et de £10,560;000, en
183S, et il n'y a qu'environ £200,000 à déduire (le ce montant,
Comme ne venant pas iirectement ce la rande-Bretagne, et n'étant
lpas le produit des manufactures anglaises. Les retours ou impor-
talions de nos colonies ont été, en 1837, de £i1,560,000, et, en
1838, de £12,540,000, et ces importations vont toujours en aug-
mentant. Comparé à ce commerce, à"quoi se réduit celui que nous
faisons avéc quelque nation que. ce soit . Dans PAmérique Sep-
teatrionwle Britannique, dont la po'pulation u'excède pas £1,3110,000
qnics, 1i u une consomnation de nos nu acires au taix
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